
Nouveaux faits connus
liundi à midi

Nouvelle rencontre diplomatique à
Londres entre MM. Briand et Lloyd
George.

—o—
Coup d'Etat en Albanie.

La Poche de rie!
Pouir ètre homm e public en Valais, en

oet an de gràce finissant de 1921, pour
accepter Ja chargé du gouvernemen*. ou
une fonction politique quelconque dans
le parti conservateur, Il faut avoir au-
tour d'u coeur la triple cuirasse dont par-
ie le poète Jatin , il faut , quand 011 sort
de Ja vie privée, dire aaieu au calme, au
repos ct se préparer A subir toutes Jes
injustices.

Il faut surtout s'attendre aux injures ,
aux calomnies : l'homme. qui ne sait pas
s'entemdre appeler traitre à la cause,
mercanti, affariste, homme de foire , n'a
qu'à rester chez lui ; ;1 ne sera j amais
un homme public.

Sans ètre des patriarches, nous pou-
vons nous souvenir d'un temps où ces
épithètes, qui veulent ètre outrageantes
et qui ne sont que ridicules, se rencon-
traient, parfois, sous la piume d'un ad-
versaire échevelé qui etait mème 'désa-
voué par ses amis.

Certes, mème à droite, on étaijt loin
d'étre toujours en harmonie et unis; com-
me les cinq doigts de la main . 11 y avait
des divergences d'idées assez profondes,
mais, de part et d'autre, on voulait dé-
montrer, on voulait convaincr e, et si on
s'adressait des reproehes, les critiques
s'appuyaient sur des faits .

On attaquait des magistrats sur des
actes, et sans j amais méconnaitre l'auto,
rité qu 'ils représentaient. On accueillait
avec déférence Jes dément 's et on savait
avouer une erreur : la bonne foi n'était
pas absolument bannie des poléiniques.

Auj ourd'hui, c'est, dans certaine feuil-
le, l'audace incohéreìiie qui ne recule
devant rien et ce matique absolu de
conscience qui fait qu'en mie Ja lumière
du jour en plein midi.

L'oubli de la discipline de parti y es;
méconnu au point que l'on refuse d'in-
sérer les décisions off icielles : le mépris
des prineipes y a franchi toutes Jes limi-
tes, et, au grand scandale de tous le»
hommes d'ordre, on a p.i lire, ces der-
niers j ours, un parallèle entre le parti
conservateur et le parti socialiste où te
ròle fàcheux était rempli par le prender.

Cela sur le dos du paysan don t on
voudrait couper la laine j usqu'au sang.

Tient-on compte, un instant, de cer-
taines démarches désintéressées, de cer-
taines interventions généreuses ?

Le lendemain déj à, les engagements
Ies plus sacrés sont iou '.és aux pieds,
avec un orgueil qui amuse ou in digne ,
et la haine et le fiel continuent de dé-
verser.

Toutes les dissidences de pensée, tou-
tes les nuances d'opinion sont ramences
à un seul critèrium : la Fédération dcs
Producteurs de Lait.

Hors de là , il n'y a plus rien dans le
pays.

C'est un cas d'anemie celebrale L-ssez
curieux. La feuille meurt de cette ma-
ladie, chacun le sait , et semble éprouver
ime étrange passion à mourir ainsi .

Mieux que cela encore, dans un arti-
ole qui était le dépit incarné, on a laisse
entendre cette chose enorme que c'était
un magistrat en fonctioii qui dictait cet-
te attitude et donnait ces ordres aux-
quols oa ne faisait qu'obéir.

Oui , on a imprim é cette chose scan-
daleuse que l'on avait marche , que l' on
s'était arrété, et, très probablement, que
l'on se remettait en marche sur des in-
dications qui venaient de haut.

Heureusement, le peuple est éclairé
sur cette campagne et sur la valeur de
ceux qui la mènent. Il sait d'où cela
vient et où cela vent aiier.

Laissons-Jes donc suer , et s'essoui-
fier à l'ouvrage ; Iaissons les poches de
fiel se crever. Ne nous détournons pas
de l'oeuvre de progrès, de l'oeuvre de
réformes nécessaires, de i'amélioration
du sort du citoyen. faisons notre de-
voir : la paix de la conscience en sera
la meilleure et la plus sùre récompense.
Pax hominibus bonce volur.tatis, chante-
t-on à Noèl, dont nous approchons.

Co. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
L'ère des vlrtuoses. — La iormute «le

iournalisme méne à tou: » subii, en ces
temps de generala perturbations, une sin-
guiière modificat-ion. C'est, à l'heinr e présen-
te, le virtuose qui jouàt de l'avantage qu'on
avaiit couitume d'attribuo'- au journaliste.

Ce fut l'exemple du célèbre pianiste Paderc-
wskL que la mouveiile République polonaise a-
vait emolisi cornane président. Aujourrd'hu-i, un
Jiomneurr de haute impcnrtance est donno, par
li'Auitriche, à un autre virtuose, le vioionis.j
Fritz Kreisler, qui a, dans l'aucien empire des
Habsbourg, iuine répuiration égale à celle de
P attere wskL

Kreisler, né à Vienine, avaiit, ;:près s'ètre
fait acclamer dans sa- ville fiatale, effectué
des tournée» triomphaJes à travers ies gran-
des villes die l'Europe. Puis, il était alile se
fixer en Amérique, où il acqu -t bientòt une
granirle popuiarité.

Cette papinlarité s'était accrue du fait que,
oans la derniére guerre, ii ava .-t été blessé
à ia cuisse pair la lance d' iun oosaque.

Marie à urnie Américaine, pa-ntout acclame
dans ses tournées à travers le pays des dot-
I-ars, il était venu finaiemem s'installer à
Wash-iragiton.

¦Cest Jà qu'est venue le trotiver 1 olire du
gourvernement autrichiemv iugeanit que, «race
à la notoriété qu'il s'értait acquise, il pouvait
ótre un -très urtile instrumen't diploniaiiq-iie.
Bt ma internarci, -iti- me dép end' plus que de sa
propre volonté de devenir l'ambassadeur dc
la Républj que autrichien',ie auprès de la Ré-
publique des Etats-Unis.

Quiete rtressai'Hements vomt rroubkr l 'om-
bre de Metternich !

Répartition des départements fédéraux. —
Le Conseil federai- a 'décide que la r épai-

tition des départements pour l'année 1922
sera la auiivante : DépaTfeme-nt pc&tKjìue :
M. Motta ; suppléant : M. Schulthess. W
térieur : M. Chuard ; Mippwant : M. Ilacber -
lim. Justice et police : M. ffa ^bev i in : sup-
pl-éamt : M. Haab. Militr-re : M. Sdliwer ,
Hiippl-éant : M. Chuard. Finance? et douanes :
M. M'jisy ; suppléant : M. Mot-'a Economie
publique : M. Schulthess ; suppléant : M.
Scheuirer. Postes et chemriisde fe r : M. Haab;
suppléant : M. Musy.

Le condamné à mort ct la reclame. — E
faut avouer que l'A mèi in ne dame le °pion a
tous les autres pays au point de vue de la
reclame . L'anecdote suivante , — après la-
quelle on doit tirer l'écherle, — ie prouvera
suraibondamment. DernièrOTient. dans l'Eta t
de Massachussets, on allai t pendre un assas-
sin. Arrivo à la prison, la veille de l'exécu-
tion, une personne qui demarde à voir le
condamné. Elle y est aunonsée par le chef de
justice. On Ja conduit dams ia cellule du con-
damné. Après quelques instants, eile eu res-
sort, et Jes mots suivants sont échanetés en-
tre efle et le futur pendu.

— Cest entendu, n'est-ce pas ?
— Parfaitement, ré;XMd le condamné ;
vous donmez six livres à ma f emme et à mes
enrfants, et moi je .tiens rra promesse.

Le lendemain, à l'instant où le bnirrrean
va lui passer la corde :tu cou. le patieni de-
mande à prononcer quelques paroles ;

« Au moment d'expirer, dit-il à la foule q/.
se presse autour du gibtf, i'ai un? déclara' ion
à vous faire. Vous ne me croirez pas capa-
tole de mentir au seuil ia tombeau. Eh bien !
je déclaré que le mesìil.'ì'ir chocolat est ìe
chocolat de la compaguie Samuel, Frarck et
fils, de New-York ! »

Et oes mots prononcis. le malhwj rreux se
livre a a bo*rr«a«.

Son viisiteu-r de ta vende n était autre que
le commi's-voyageur de 'a maison Samuel ,
Frande et ifils, qui lui avau offert de -remet-
tre une certaine somme à sa famlil e a ia
condition qu'il fit lia déciarat-ion qu 'on vierut
de lire.

Erafoncées, les pilules de tous senres !

Empoisonnés par de la viande bàchée.
Un oharcutier du quartier Saint-Pierre,

Bruxelles, ayamt vendu de la viande ha-
ch-ée avariée, vin®t-sLx personnes qui e.n
avaient mangé oet du atre tra nspoitèes à
1 hòpital Quatre d'entira elle; y sont mortes
da>ns d'harribles souffraaces. L'état des 22
auÈres s'am-éliore sensiblement.

Troirvaille du corps de Joseph, iils de ja
cob. — Retrouver Jies traces' d'Ctres ditpa-
rus depuis 'Ulti siede o>_ deux , mème deputo
plus longtemps c'est possibl-?, mais décou-
vrir les restes de Joseph, le fil s de Jacob,
voilà quii 'est extraordinairi} : et c'est cepeu-
dlaint ce que relate le io i-rn,il « der Bete au.j
Sion ».

Joseph, avant de mauric :.vail exprimé le
désir de reposer en, Chanaan ; on avait em-
baumé son corps avant de l'enrfermer dans
IMI ceroiie.il égyptien st c'est MoTse qui em-
por-ta avec Lui les os de Jacob hors du paj'i
des Pharaons ; ils rur^nit plus tard enter-rés
à Sichean.

Or, .pendant Ja guidne, alors que la Pales-
tine était encore sous U domination turque , le
icheik de Bala'aita, localité voisine de Sicmein.
vouilant fair e une adfoncrtion à sa demeure et
ayant oreusé qu<elques mètres de profondeur
se itrouva souidain en préssnee d'u.n tombeau
foré dans le rocher, oomme on en rencontre
phisiauirs dans ie pays, qu 'ib proviemnent des
Isra-éEtes ou des Chanaiiiiens, ieure devan-
ciers.

Enitrant dams to chambre mortuaire il y ds-
couvirit un véritable trésor ; une mamie
était couchée dans la nuche rocheuse, con-
servée sans altération aucune, à cOté d'elle
un sceptre d'or, styb égyptien, des agrafes
ere d'autres bijourx.

N'ótait-ce pas le corps de ,k>seph quii avait
óté apporte era ce lieu '>à ?

Le cheik compriti immédiatement l'impor-
tamee de la trou/vaillle et .1 eut certainememit
l'imituiition qu'ell-e devait otre d'urne valeur
inestimable pouir Ja sc.ence archéologique,
mais ri connaissaiit aussi la loi turque qui or-
donne que tout objet trouve dans des fouil-
ites irevi-emine à l'Etat, c'estf-à-dire au pacha ;
dès lors il- garda le secreti ìe plus absolu,
n 'ayant qu 'uine ipensée, tirer aiutanti d'argent
que possible de sa- découverte ; c'est pour-
quoi -M vendiit les dbjetsi d'or à un orfèvie qui
les fondit bien vite. Quamt à la momie elle
iut brQlé o ; quelques obn.is furent pourtan t
sauivés et .parvimirent au Musée de Munich.

Voilà ce qui se raconte à Siche.n et aux
environs ; y a-4-il dans cet!<r histoire plus
que des raoontars et de l 'imiaginaMon' ? Il
faudrait ètre siragulièrement habil e pomr faire
panier les irrutéressés eux-mémes qui ga -dent
um silence obstiné, l'orfèvrè qui habite Jér u-
salem conv-i'emt que de \ous ie.ì temps 'es
Maihométains ont vènere Baiaara comme IMI
li-eu sacre à cause de fa sépuiltuire de Joseph.
mais on me petit rieri- obtenir de plus.

Ce- serait en' tout cas trae étrange conclu-
sion à cotte histoire iu gouverneuu- Joseph ,
si haut plaoé à coté de Pharaon et- si vènere
de son peuple, que phs de trois m:ie ama
après sa gloTieuse existence-.̂  il fflt venu mi>-
sérablement fi'nir dans ;rm bQcher ai-iumé pai
un Mahométam stupide

Simple réflexion. — Le travail éloj gne de
nous trois grands maux : l' ennui , le vice et
le .besoin.

Curiosité. — Savez-vous de quei sobriquet
on désignait à Berne 'une école eniantine au-
trefois ?

Urte école enlfainirime étaJ: une « HSfe.lfechu-
le », comme on disait, ce qui signifie !itté>-
ralement : éoole aux V&zts pots. Ce nom
venait de ce que les très jeumes enfants qui
¦frequentaient ces sortes d'écoles, y appoi-
•tairenrt noi;pas um enorier (ils n 'en aw^ient que
faire et se barbourflleraient les doigts : d'ail-
leurs ite écrivaienit encore sur l'ardoise^ mavf
un autre objet cndispensab'e à un Sge si -tenr
dre. On les voyait se rend'e en classe por-
tant chacum sous le bras..., comment diablt
faut-il dire ?... un petit ustsnsi'.e rond, e~
forme de chapeau, mais d'une destinatlo.i
diamétralement opposée, attenda qu 'il sert
de tabouret pendant l'école. De là le nom dc
« HaieSschule ».

C étaient les bambins de ces roemes écolet!
qu'on voyait parfois se prom encr dans Ies
rues, attachés tous à urne longue ficelte afin
qu 'M ne s'en perdit pas en route.

Les Lecons de Molière
Je crois que la menieun.'. maniere

d'honorer Molière, doni le tri-centenai-
re va ètre célèbre, serait de le bien con-
naitre et surtout de le bien écouter. On
l'a lu , on a admire son théàtre, mais on
suit peu ses legons. Elles n'ont pas trois
siècles, ces lecons ; elles sont de tou-
jours et de toutes Jes époques. Molière
eut le genie du bons sens et de la raison.
Lorsqu'un de ses personnages dit que
« l'ojj vit de bonne soupe et de beau
langage », n'est-ce pas la critique defi-
nitive de tous les discours menteurs r
Ailleurs, il corrige ce qu 'aurait d'exces-
sif cette remarqué, et il écrit : « il faut
manger pour vivre et non pas ' vivre
pour manger ». Le voilà donc professeur
d'hygiène. Il l'est aussi de sagesse. Si
nous nous plaignons .famitiés un pei;
pénibles :

Il faut de ses amis enduro"- queique, chos-- -

Nous endurons, mais oarfois l impa-
iience nous prend :
Bt lorsqu'une avenitiure ea colere nous met,
Nous devons avarab tout due none alpl .ahet.
Afin que dans ce temps :a biie se tempere
Et qu 'on ne iasse rieri que l'on ne doive ifàirc.

Autre part, la manière de M. Briand
serait plus flattée que celle de M. Lloyd
Geoige :
On gag-ne les esprirts par bcaiucoup de dou

•ceurs.
Et puis ceci :
La parfaite raison ìuit toute &xfremite.

Ce simple vers est de toute aotualite
en ce temps où l'extréniisme est à Ja
mode. Et tandis que nous -en sommes
encore à la recherché de méthodes urii-
versitaires pour l'instruction de nos en-
fants, on aimerait que fù t  'prise en con-
sidération cette simple ren'arque :
Un sot savamt est so* plus q'j 'un sot ignorali:.

Voilà ensuite d'excellents préceptes .
H nous lant en riant Instraire ia jeunesse,
Reprendre ses défauts «vec grande douceii:
Bt du nom de vertu ne lui point laure peur.

lei, Molière se trouve d'accord ave
son ami Jean de La Fonlaine, qui dit

La vertu,
De toniti exemple domestique
Est umiiverselle et s'appl ique

En bien, en mal, en tout, fa it des sages, des
[sots,

Beaucoup piltis ac esuoc-ci

Ce fut en effet , de vout temps le pro-
pre des professeurs de vert'ii de donne;
à celle-ci un aspect revèche et rébarba-
tif . Ils ne surent pas 'a rendre attrayaTi-
te. C'est toujours, ce sera toujours a
eux que Molière s'adressera :
Coutre la médisance, ?! ti 'esi poi7it de r i i i i -

lpa"-T,
Ceux de quii la conduite oifre le plus à dire
Sont touiours sur autrui les prem iers àméd ' i1;
On doit se regarder soi-muìme iort lonrgtempv
Avant que de songer à ^Oiidarrrrrer ies gens.

... Ou: rit d'airtr: - ,
Doit craindre qu'en revanche on rie auss.

!de 'l'i-i.
Ouand sur une person-ne oi prétend se rt-gler ,
C'est par les beaux còtés qu 'il faut lu i rci-

[sembler.
Du reste, Molière dbonde- en ces con-

seils qu 'il ne fit point sentencieux ni pe-
dante. Le sourrire qu 'i! demande pour
les enifants, il l'a lui-mème en toute cir-
constancc. Il ne hait rie.i tant que les
méchants, les fàcheux et les imbécilci,.
Faisons-nous un réve et avons-nous de;-
déceptions à le réaliser ? Paterne!, il
nous dit :
On n'ex-éourte poirati tout ce qu 'on ss .propose
Et le chemin est long du proj et à la chose.

Il a su, notre bon Poquelin , ce quc
c'était -que le souci d'argen l , et voyez
quelle bonhomie il met à nous déerire
l'impécuniosité :
Les dettes, aujourrd'buii!, queique soin qu'o.;

[emploi'-,
Sont corrane les emfaiYs que l'on concoit eri

liok,
Et dont, avec peine, on fait l'accowcnement.
L'argent dans notre bourse entre agréable-

[menf

Mais ìe terrine venu que nous devons le rendre
C'est lors que les doulears commencent a

[rtous' prendre.

Le coeur de Molière, où la douleuj
siégeait si souvent, était tout indulgence
et tendresse. Il écrivait : « La vengean-
ce la plus noble, c'est le pardon. » Et
cet homme, qui •souiifrit autant, sinon
plus qu'un autre, de la perfidie et QU
charme féminin eut ce mot ; « La
beauté est une fleur dont la bonté est le
parfum. »

U ne hai'ssait pas, parca qu'il était la
tolérance intèrne. Dans im vers perdu
parmi ses oeuvres, il y a une pensée
profonde :
Qhacun a ses plailsirs qu il se fait à sa guise.

C'est toute la philosophie de l'iiidé-
pendance et de la liberté. Pourquoi trou-
veriez-vous mauvais que fanne ceci el
non cela, alors que vc-us-mème aimez
cela et non ceci ? Je ne vous reprends
pas, je ne vous impose pas mes goùts.
Usez-en de mème avec moj : chacun a
les plaisirs qu 'il se fait à sa guise.

Ceci est à rapprocher de l'exciama-
tion de la femme de SganarellvS : « Et s'il
me plalt à moi d'étre battue ! » li n'y
a pas là seulement une intention comi-
que ; ce cri est un cri de liberté ; il si-
gnifie : « Laissez-moi tranquille dans la
vie que j' ai choisde et ne prétendez pas
m'asservir avec de la pitie et des con-
seils ». Combien de fois les hommes et
les nations, devant une compassion dou-
teuise et une miséricorde hypocrite, OD:
le droit de s'écrier farouchement : « Et
s'il me plalt à moi d'étre battue ! »

Auteur avant tout, homme de théàtre
prodigieux, Molière est encore le mai-
tre de tous ceux qui éorivent pour ia
scène : « Je trouve qu'il est bien .plus
aisé de se guinder sur de grands seu-
timents que de rendre agréablenient sui
le théàtre les 'défauts ae tout le monde.
Lorsque vous peignez des héros, vous
n'avez qu'à suivre les trairs d'une ima#-
nation qui se donne Tessor ; mais lors-
que vous peignez des hemmes, ii faut
pelndTe d'après nature ».

O Molière ! si gai, si humain, si vrai,
déJivrez-nous du théàtre des ennuyeux,
des coupeurs de cheveux en quatre, des
enfiteurs de phrases, des nébuleux, des
bavards, des fàcheux, des sots et des
puffistes !

Mais il me semble entendre la voix
du grand comique, qui dit : « Que vous
resterait-il si l'on vous enlevait tout
cela?» E. Th.

Les Événements

La France et le Vatican
Le Sénat francais a achevé Ja discus-

sion sur la reprise des relations avec k
Vatican. C'est un thème à propos duquel
on a pu dire bien des sottises. Beau-
coup de ceux qui déplorent, par princi-
pe, ce rapprochement, s'en réj ouissemt
au fond d'eux-mèmes, parce que cela leur
a donne de nouveau l'occasion de réé-
diter de vieux discours et de parler
ericore de Canossa.

Cela aussi les a raj eunis de vingt à
trente ans et les a rameués à l'epoque
où cette mème évocation de Canossa,
cliché gratuit, obligatoire et lalque, voi-
sinait avec la « main des Jésuites » et le
« spectre du cléricalijme ».

Seulement, ce rappel d'un passe agite
incite à songer qu 'il ne servirait de rien
d'avoir vietili si l'on ne renoncait à des
querelles qui n'ont plus raison d'étre.

La guerre a mis au mème rang des
droits et des devoirs tous ceux qui , quel
que soit leur sentimet.t confessionnel ou
mtrae leur absence de ssncLmen: de ce
KenTe, les hommes qui ont défendu leur
pays et ne souhaitent que son relève-
ment. Ce n'était pas le moment d'évo-
quer d'anciennes hain23 politiques pour
semer de nouveau entre les citoyens,
qui ont tant besoin ds s'entendre, des
germes de discorde .



D'ailleurs, la situation telle que l'a
créée la reprise des relations entre la
France et le Vatican ne devrait , à aucun
point de vue, exciter les passions adver-
se®. M. Bniand l'a résumée en une phra-
se : « La séparation J.es Églises et de
l'Etat est une chose, le rétablissemeni
des relations avec le Valicati en est une
autre ».

Les adversaires de cette reprise font
mine de croire que toutes les lois de sé-
paration sont en pérd. Ils savent bien
que c'est l'absurdité mème, mais pour
les besoin® de leur polit ique sectaire,
ils adoptent une attitude indignée. Par
contre, si le gouvernement exp lique
qu'au milieu de toutes les complications
extérieures et intérieures il est bon de
vivre en harmonie avec la Souverainetè
pontificale, ils affecteat de ne pas com-
prendre.

Que leur importe que Ja France rerire
de ses conversations avec le Vatican ,
par l'interimédiaire de représentants of-
ficiels, des avantages moraux et maté-
riels dont elle a le plus grand besoin ?
Avant tout, ils obéissent à leur parti et
à des considérations électorales.

Mais, peut-ètre se trom pent-t-ils là aus-
si lourrdement. L'opinion publi que est de-
meurée indifférente et sage 'devant ces
débats, où elle sentait bien que tout le
bruit venait du coté des poli-ticailleuTS.

II n 'y a pas de pires ennemis de la li-
berté de conscience et de pensée que
ces gens qui invoqueut sans cesse cette
mème liberté. C'est qu'ils la veulent ex-
clusivement pour eux et qu 'ils ont ra-
cheté à leur usage, au rnagasin des ac-
cessoires, les anathèmes et les exeom-
munications qu'ils condamnaient j adis.

La Réponse de M.Briand
lie Vote

M. Briand répond aux interpellation!;
sur la reprise des relations avec le Va-
tican. Il se défend d'avoir manque de
déférence envers le Sénat en le mettant
en présence d'aito fait accompli. Il rap-
pelle que, dans ses déclaratio ns mitiis-
térielles, il n'a pas cache son intention
de reprendre les relations diplomatique:,
et que, plus tard, la commission des al-
faires étrangères ne prenant pas de dé-
cision, il a estimé indispensable d'agir ,
dans' l'intérèt de la France d'autant plus
que son opinion' était que cute question
était une question de gouvernement.

Mais le pro blème res'e entier devant
le Sénat. Si celui-ci pe nse que le f ait
d'avoir un ambassadeur à Rome est ae
nature à mare à la France et à coiipro-
mettre l'oeuvre de Idiciié, il a le devoir
de renverser le gouvernement.

he président du Consci insiste sur
ce point et aj oute qu 'en adoptant une
politique inverse de la sienne on renon-
eerart à beaucoup J'avantages pour
beaucoup d'inconvénients. Il tient à ré-
péter qu 'une absence ile Rome ne sau-
rait ètre sans inconvénient.

M. Briand déclaré qu 'il est exact que
l'on ait tenté, en France, de reconstitucr
Ies congrégations enseignantes, mais le
gouvernement a dema;idé aux préfets
d'enquèter sur la situation. Le Saint-
Siège ne doute pas que les lois. laiques
doivent étre Tespectées. Il se peut qu 'il
domande des concessions, mais il ne
faut ipas dire que le gouvernement les
accorderà.

L'orateur est mieux qualifié que qui-
conque pour déffendre Ies lois de la 'fcitc
à l'élaboration desqueF.es il a participi
Meme par une loi, &n ne peut revenir
srum la question des biens qui ont é;é dé-
volus. Certaines de voi un ori s acconvplie;,
ne pourrront étre empècrtées que par une
modifJcatkm de la loi. Si la loi était mo-
difiée, c'est que le pays aurait changé ,
ce que l'orateur ne pense pas, mais le
pays a assez de certaine s luttes et le
gouvernement doit maintenan: tournei
ses 'efforts vers la constitution de la Ré-
publique au point de vue social et em-
pècher les luttes intestines- de recom-
meneer.

M. Briand conclut quo la question est
uniquemem de politique extérieure. Il
demeure convaincu que la loi de sépa-
ration à laquelle il a attaché son nom
est juste, mais il affirme que la reprise
des relations est favorabl e aux intérèts
(f rancais. M. Briand demando au Séna t
de considérer le problème pour ce QU il
est, c'est-à-dire un problème de politi
que étrangère et de le j uger dans ces
tìrnites.

L'orateur est vivement app laudi sur
de nombreux bancs.

j Le Vote
Après diverses interventions, M. Dotin

mergue demande la priorità en faveur
de l'ordre du j our dépo>é par la gau.he
démocratique (radicaux et radicaux-so-
cialistes).

Cet ordre du j our repoussé la reprise
des relations avec le Valicar.

M. Briand déclaré qu 'i! pose la ques-
tion de confiance coatre la prk>rité.

Le dépouiJlement du scrutili dorme,
après pointage, contre la priori-te 165 ,
pour 125. '

L'ordre du j our de confiance depose
par M. Briand, accepté par le président
du Conseil est adopté par 17-1 voix con-
tre 129.

II était près de trois heures du matin
quand la séance fut levée.

ILA SITI! AT KOS*

COUP D'ETAT EN ALBANIE
C'est auj ourd'hui lundi que M. Briand

rencontrera M. Lloyd Qeorge à Dow-
ning Street. Les entrelcns qui vont s'en-
gager à Londres poric-ront en premier
lieu sur la situation créée par la note du
chancelier Wirth et la réponse unanime
de la commission des réparations.

— Le plébiscite d'Oedenbourg a don-
ne un résultat favorable à la Hongrie.
On sait qoie l'Autriche a fait les plus ex-
prèsses réserves concernant les condi-
tions dans lesquelles avai- lieu la con-
sulfcation populaire. Le gouvernement de
Vienne avait décide, d'accord avec lous
les partis de l'Assemblée nationale, de
ne pas participer au vote, de rappeler ses
commissaires et de ne pas reconnaitre
les résultat s du scrutin.

— Selon les nouvelles parvenues d'Al-
banie, le gourvernement de Tirana se-
rait tombe entre les mains d'un certain
Kirdochef, dont on ignore le passe. L'an-
cien gouvernement de Tirana tenterait
de se reformer à Elbussan. Hamed bey,
commandant des Mirtdiies. aurait ras-
semblé des troupes k se proposerait de
marcher sur Tirana avec les éléments
qu 'il a groupes.

Nouvelles Étrangères

Mort de Saint-Saens
Le grand comiposifeur Saint-Saèns,

arrivé à Alger le 4 décembre et qui di-
manch e assistait à l'opera d'Alger à une
représentation de « Lakmó » est mort
subitement dans sa chambre à l'hotel
où il était descendu.

Né en 1835, à Paris, Saint-Saèns fut
une sorte d'enfant prodige. Il était à
sept ans un pianiste ' déj à remarquable.
Il entrali à douze ans au Conservatole.
Le j eune homme tenait les promesses
de l'enfant. A dix-sept ans, il était orga-
niste à Saint-Merry. I! avait déj à don-
ne une importante symphonie , exécutée
par un orchestre célèbre, et de nom-
breux morceaux . Au demeuran;, avec
une maitrise bientòt reconnue, il devait
abonder tous les genres, de Ja musique
de chambre à l'oratorio, du concerto a
l'opera.

Nul ne connut mieux que lui , avec sa
riche organisation musicale, tous les se-
crets dc son art Sans méc&nnaitre des
influenoes qui s'imposaient , il garda tou-
j ours sa personnalité. Son ìnsp iration fut
abondante et variée.

Pouir rappeler les divers aspeets de
scn taient puissant et originai , il suffit
d'évoquer la « Danse macabre », la pit-
toresque « Sui te algérienne », le « Délu-
ge» , la « Sympnonie en ut mineur », le
« Rouet d'Omphale », etc.

Saint-Saèns aborda ensuite le théàtre
où il connmt de réols succès. Certes, ses
opéras et opérettes eurent des fortune*
diverses, mais tous coni 'j naieni des pa-
ges supérieures , où se retrouvait la soli-
dire de sa techn iqué.

Il fut élu membre de l'Institut cn 1881.
Sa sante delicate — qui ne l'a pas ern-

pèché d'avoir une robuste vieillesse -
l'inv itait à q mi tt er Paris l'hive- et ayant
le goffo' des voyages, il allait chercher !e
soleil aux Canar ies, en Egypte dans 'In-
de, en Extrème-Orient.

Une cathédrale en fen

P iman che matin , vers 4 heures, le
feu a pris dans la tour gauche de la ca-
ihécrale d'Auch , France. Le Wi s'est
développé rapidement. Tou t l'intérieur

de la tour gauche, le clocher qui la sur-
monte ont été détruits. Les cloches sont
tombées. Elles sont en partie fondues.
Les causes du sinistre de la cathédrale
sont encore ineonnues»

Un coeur de veau
La lime Chambre du Tribunal correc-

tionnel de Paris a eu à sa barre un cas
singulier de superstition et de charla-
tanerie.

Une demoiselle Dufo ur, ayant perdu
sa mère, le 21 j uin , se rendit quelques
semaines plus tard au cimetière de Le-
v allois-Perret, où la pauvre femme re-
pose, avec la pieuse pensée de plantei
un rosier stiir sa .tombe.

Mais elle avait à peine creusé la tet-
re d'une trentaine de centimètres qu 'elle
poussa un grand cri :

Le cceur de ma mère !
Elle venait de mettre au j our un vrai

coeur, encore tout sangiant. Elle appela
à son secours le conservateur du cime-
tière qui, ayant vu, co unir avertir le
commissaire de police, et ce magistrat
commenca une petite enquéte.

Il apprit d'abord de Mlle Dufour que
sa mère était morte à l'hòpital Beauj on
et qu'elle croyait que l'on avait fait son
autopsie. On aurait oublié, pensait-elle,
de mettre le coeur d.vns le cercueil et on
a chargé quelqu'un de venir l'enterrer
secrètemenit ici, où se trouve le corps.

Le magistrat fit de son mieux pour la
rassurer. Il appela un médecin. le doc-
teur. Hilaine. auquel il confia l'examen
du coeur.

Ce médecin commenca par déclarer
que le coeur n'était pas un coeur humain ,
et il convoqua un bouclier qui , sans hé-
siter, affirma :

— Ca, c'est un per.it coeur de veau.
Ensuite, on regarda de plus près, et

l'on remarqua :
1° Que la .pointe du coeur avait été

proprement coupée au couteaui ;
2° Que, transfonmé en pelote, le coeur

était piqué de douze épingles soigneuse-
ment enfoneées jusqu'à la tète ;

3° Enfin que, dans l'intérieu r du cuuir
se trouvait nne véritable papillotte de
cheveux.

Quelle singulière énigme L Deux ins-
pecteurs, MM Tartas et Plumbei , fu-
rent charges d'en découvrir l' explica-
tion.

Et, en peu de temps, rumeurs publi-
ques et interrogatoires les corduisirent
•chez Mlle Josephine Barraud , qui avou a
avoir enterré le coeur db veau dan s la
tombe de Mme Dufour, qu 'elle ne con-
naissait d'ailleurs pas du tout.

On inculpa MHe Josephine BaTraud
de violation de sépulture et elle a com-
para devant la lime Chambre, présidee
par M. Lemercier.

Alors il lui a fallu expliquer les motifs
de ce noir délit.

.— J'ai eu, dit-elle, uni fiancò de mon
pays natal , nous nous sommes armés et
le monstre m'a abandonnée. C'est pour
le reconquérir, c'est pour reconquérir
son amour que j' ai préparé et enterré le
coeur de veau. On m'avait afiirmé que
ca réussissait touj ours, des épingles, des
cheveuK, car c'étaient mes cheveu x !

— Et cela a-t-il réussi ? demande le
président.

Mlle Barraud baissa modestement les
yeux, ce qui , pour tout le monde signi-
fie que l'inconstant n'a pas été tonchi
ipar l'envoùtement.

— Combien, demande encore M. Le-
mercier, vous a coùté le coeur de veau V

— Trois francs, monsieur le président ,
rétpond la délaissée.

— Troi s francs de perdus ; vous étes
assez punie. Allez, le tribuna! vous ac-
quitte.

On reproche souvent à la j ustice d'é-
tre boiteuse. Pouirquoi lui fait-ou ainsi
perdre son temps.

Nouvelles Suisses
te dimanche politique

A Berne.
A 3 heures dui matin , Ies chiffres sui-

vants, non encore définiti fs , sont com-
tmrniqués.

Les socialistes perdetti trois sièges, ce
qui leur enlève Ja maj orité au Conseil
communal.

Les 40 sièges en élection se répartis-
sent comme suit :

19 socialistes, 8 progressistes, 11
bourgeois, 1 grutléen , i évangélique.

Avec les 40 conseiliers communaux
qui n'étaient pas soumis à réélection, le

Conseil communal de Berne sera5 donc
compose comme suit : ,

38 socialistes, 37 bourgeois et progres-
sistes, 2 grutléens, 3 évangéliques. To-
tal 80.

Ainsi le Conseil communal et le Con-
seil municipal de Berne se trouvent de
nouveau entre les mains des partis bòui -
geois.

A Schwyz.
Le proj et de loi concernant l'intro-

duiction de rassurance cantonale contre
l'incendie a été repoussé en votation po-
pulaire par 3700 voix contre 1700.

En Argovie.
Le peuple argovien, appelé dimanche

à se prononcer sur la loi concernant la
caisse d'assurance du bétail, a rej eté
le proj et par 26.697 voix contre 17.998.
Tous les districts se sont prononcés
contre la loi.

A Bienne.
Au deuxième tour de scrutin pour l'é-

lection d'un préfet , le candidat boiirgeo;s
M. Bertschinger, a été élu par 3.326 voix
contre 3268 au candidat socialiste, M.
Monnier. Au premier tour , aucun des
candidats n'avait obtenu la maj orité.

Mort de M . Hand
Dimanche matin est mort dans sa

propriété du Niesenweg à Berne, de»
suites d'une attaque, survenue au com-
mencement du mois, M. Otto Sand, di-
recteur general et vice-président de la
direction des C. F. F.

Enfin , le ler juillet 1901, M. Sand en-
trait à la direction generale Jes C. F. 1".
où il occupa constamment les fonction s
de chef du département des travaux.
Aj outons que M. Sand a été en outre
président de l'iimportante association des
anciens polytechniciens.

Souvent très critique, en Suisse ro-
mande spécialement. M. Otto Sand étai t
néanmoins un technicien de gran d méri-
te et un travailleur acharné et le meil-
leur homme du monde.

M. Sand était àgé de <v ans.

ACCIDENTS »'AUTOS
Un terrible accident a cause j eudi soir

Ja mort d'un bon citoy en de Bulle. Deux
camkttis-auto.mobiles statiounaient , vers
huit heures, devant le Café Industriel.
Au moment du départ, M. Pierre Fra-
gnière se mit entre les deux cainions.
La voiture d'arrière qui s'apprétait a
partir la première, fit un faux mouve-
ment, et au lieu de reculer pour prendre
la route, avanca, écrasant M. Fragnière.

La victime est morte instantanément.
Elle laisse dans la désolation une épou-
sé et cinq enfants.

— A Dietikon (Zuirioh) l'ouvrier Je la
voie, Emile Winkler, qui revenait d un
enterrement , a été écrasé par une auto-
mobile.

Un cinqnantfenaire
à l'Ecole polytechniqne

M. Schulthess inauguré l'Institut
d'agriculture.

La section d'agriculture de l'Ecole
pdjlytechnique federale a célébTé hier
le cinquantenaiTe de su fondation . Cette
fète, dont le programme avait été éta-
bli dans des conditions cependant mo-
destes en raison des circonstances dif
fieiles de l'heure actuelle, a débuté par
ime visite des locaux du nouvel Institut
d'agriculture et de sylviculture. Puis , les
invités, au nombre de quel que 400, se
rassemblèrent à l'aud itoire du grand bà-
timent. M. Je professeur H. Moos, direc-
teur de l'Ecole d'agriculture , souhaita la
bienvenue à M. Scliulihess , président de
la Confédération, et Chuard , ainsi qu 'aux
autorités et aux délégations.

Une somme de 30.000 francs a été at-
tribuée à l'école à titre de présent poui
les recherches scientifiques sur l'exet-
dent provenant de l'organisation créée
pendant les dernières années de guerre
pouT assurer le ravitaillement en bétail .

Au banquet qui a suivi , plusieurs elo-
quente discours ont été prononcés, no-
tamment par M. Schulthess , président
die la Confédération, Moussou , présideni
dui Conseil d'Etat zuricho :s, Moser, con-
seiller aux Etats, et le Or Lichtenhahn ,
directeur.

Malversa tions

Les malversations commises au com-
missariat de l'armée ont été jugées par
le tr ibunal militaire de la Ille division.
Le lieutenant Hofer a été condamné à la
peine de huit mois d'emprisonnement,

Toutes les pièces de comptab2rbs mili-
taire n'ayant pas encore été remises au
Département des finances, il se peut
qu 'on constate encore des irrégulantés.

— L'administrateur de la Cooperative
agricole à Zurich, un nommé Scherb, A
été arrété pour avoir détotirné des som-
mes qui jusqu'ici atteignent 3000 francs.

LES ACCIDENTS
On mande de Lucerne :
L'employé de banque Karl Fischer

voulait apporter un- revolver à réparer
et manipulait l'arme sans savoir qu 'elle
était chargée. Un coup partit et l'attei-
gnit au ventre. Transporté à l'hòpital, il
succomba peu après à sa blessure.

— Samedi soir, à Qiffers , près de
Fribourg, Mme Anne-Maria Riso, 55 ans,
a été renversée par un cyd\ste rouìaBl
sans lanterne, et grièvement Messe»,
Elle est morte dimanche après-midi, des
suites d'une fracturé du cràne et de lé-
sions internés.

IiA RÉGJOX

One partie de chasse tragique
•• ut 'J

De la Diana :
'l roit chasseurs getuvcis bien connus

chassaient dernièrement dans la région
alpestre de Boége, (Haute-Savoie) cn
compagnie de trois amis du pays Le
temps etait propice et les tróis chien»
courants avaient lance vaillamment
deux renards qui furent tue» après de
chaudes menées. Après avoir cassi la
croùte, nos heureux ncmrods descendi-
rent les deux renards au hameau le plus
proche, où ils recurent Jes félicitations
des indigènes, do.it la volaille payait
rauuj u. S étant remi.'; eu chasse, ils" n'at-
tendii ent pas loagiemps avant de voir
la petite meute repre idri pied sur un
auc e forban, mais ils remarquèrent
qu un des chiens manquait , jeune griffon
de deux ans, très ardent à la poinSuite
Apits longues recherches, appel à la
cunette et courses en tous sens, l'ani-
.nai fut entendu, eri.uit au perd u, et dé-
cou v ert au bas d'une arète de rocher ,
sur i.n petit tertre, à 35 mètres eii-des-
sous. Il lui était in possible de remonter
la paroi pour rejoì.idrì le somme: d'où
il a* ait dù descendre en vitesse.

La j oie du chien de revoir ses mai-
tres fit craindre un moment qu 'il ne se
lancàt dans le vide, mais heureusement,
il se rendit compte qu 'il était « pris » et
•devait patienter. Cet accident est fré-
quent à la chasse au chamois, et certes,
le vie ux renard qui avait entrainé le
bouillant griffon dans ces «vires »
abruptes connaissait sani affaire.

Après conciliabule , les chasseurs se
rendirent à La Bergue pour quérir une
iongue et forte corde, puk- avec l'aide
d' un vaillant sapeur-pompier de Bornie,
ds procédèrent au sauvetage de Bar-
baut. Le pompier, mu.ii d'une ceinture
sous les bras et tenu at bou; de la cor-
de, descendit la paroi et réussit à en-
corder le chien qui fut remonté, ballotte
de-ci de-là, sans dommages, puis, lui-
mème, aidé d'en haut, se hissa à force
de bras le long de la corde.

Des hourras accueillireut son retour
au sommet, comme on peut le penser, et
la j ournée se termina au chef-lieu de-
vant quelques bonnes bouteilles, avec Ja
gaieté que provoqua la réussite de I'ex-
pédition dangereuse.

Un voi à Leysìn.
Un voi important a été commis, il y a

peu de jourrs, dans une clinique de Ley-
sin. Serviettes, couvertures, draps, taies
d'crelllers, essùie-maius, tapis , corbeil-
les, outils et ustensiles de cuisine ont
été emportés par les voleurs.

La valeur des obj ets dérobés attein-
drait 5000 francs.

Nouvelles Locales
AVIS

Le « Nouvelliste » est envoyé gra-
tuitement jusqu'au nouvel-An, à

tout nouvel abonné ponr une année
à partir du ler ianvìer.

Livre d etrennes
Un beau livre d'étrennes, c'est assu-

rément celui que nous aveus- déjà M-



noncé et que nous venons de recevoir .
Théoduline, de M. le Chanoine Jules
Gross.

Au point de vue art ei typograpnle,
l'Edition SP es, a Lausanne, a iait là une
merveille. C'est certainement un très
beatii livre de table et de bibliothèque, un
cadeau de Noèl ou.de Nouvel-An qui se-
rait accueilli avec joie et bonheur par
les grands et -les petits.

Le volume renierme six illustrations
hors texte du peintre R. Dallèves qui
sont de purs chefs-d'reuvre et un nom-
bre incalculable de lettrines et de ban-
deaux du meilleur goùt artistique.

Quant au texte, c'est évidemment tou-
j ours la Théoduline qui nous avait con-
quis, la chanson du bon vieux Valais ,
mais avec plus de perfection et avec
des productions inédires qui donnent au
livre une valeur nouvei-1-e.

Le vers est plein, ferme , étoffe , gentil .
On y sent un amour du pays qui , par en-
droits, offre une grandeur et un calme
épiques.

Ce qui classe le livre à part , e est ce
que, faute d'un mot, nous nommerons
l'inép uìsabillté du vers, c'est-à-dire une
sorte d'abondance continue, sans arrèt ,
mais aussi sans fatigue.

Théoduline est bien ie livre d'étrennea
rèvé. H.

jLa Conférence Dellberg
à St-Maurice

M. Dellberg a tenu, sur une invitation
'. de deux citoyens appartenant au parti

socialiste, à répéter à St-Maurice Ja
conférence sur le lait qu 'il a donnée k
Sion, Monthey et Martigny et, égaie-
ment, au Grand Conseil, le dernier j oui
de la session. , .' . ' .

Cette conférence, pour un motif qui
voulait étre habile, n'avait été annoncte
qu 'à la derniére minute samedi soir. On
pensait ainsi éviter la contradiction de
M. Schwar et la présence de nombreux

. campagnands.
Ce ne fut, au contraire, qu 'un stimu-

lant et pour l'un et pour les autres.
La grande salle él starale etait , eri

effet, trop pente pour contenir une fonie
évaluée à plus de trois cents personnes
qui débordait dans la salle du greffe et
dans Ies escaliers de l'Hotel-de-Ville , et
ce oriìrffre aurait pu ètre doublé a l'oc-
casion.

Nous ne referons pas l'analyse de la
thèse de M. Dellberg. Ce serait nous ré-
péter pour la trois ou quatrième fois.
Son grand cheval de bataille, c'est la
Fédération dont il éphiche la comptabi-
tilé j usqu'au dernier centime. En vain ,
d'ailleurs. Car, pour tous les hommes
sans parti-pris , les trois déclarations
officielles : 1° de l'Office federai du
Lait ; 2° de la Fiduciaire ; 3° d' un erga-
ne compétent de la Banque cantonale ,
établissant que tout y est parfaitement
normal et régulier, seront touj ours des
documenits et des garanties contre les-
quels les adversaires useront inutile-
ment leurs dents.

Aussi, avec un brio de tous les diables,
M. Schwar, après avoir réfuté, un par
un, les arguments de M Dellberg, oppo-
se un chiffre à un autre chiffre , n'a-t il
eu aucune peine à montrer que si l'on en
veut à la Fédération, c'est parce qu 'elle
est la seule organisatiòa puissante e:
agissante du paysan valaisan. On admet
des syndicats pour tous Ies corps de
métier . Seul le paysan n 'aurait pas le
droit de se syndiquer pour la défense de
ses intérèts.

M. Schwar fut , maintes fois , interrom-
pu par les applaudissements et les acela-
mations. Il avait conquis l'auditoire.
Tour à tour sptrituel, ironique ct mor-
dant, il a consolide, une fois de plus su
réputation de dòbater accompli .

Le vote, qui est intervenu après répli-
que et duplique de MM. Dellberg et
Schwan a été une surprise pour tou»,
les assistants. Six mains seulement se
sont élevées pour voter l' abaissemem
du prix du lait , et, à la conlre épreuve ,
au milieu d'acclamaions enthousiastes ,
plus de trois cents voix onl approuvé ìe
programme économique et la sage ges-
tion de Ja Fédération.

LES ALMANACHS
Il en est de charmant -s, de mignon ,

pas plus gros que l'ongle , avec dcs cou-
vertures de couleurs tendres , des figu-
res finement coloriées. 11 en est de naffs
et de rustiques, portant, sur leur pre-
mière page le profil d'un astronome
coiffé d'un bonnet pointu et ì'oeil colle
à un telescopi, ou le portrait d' un mes-

.sager qui se hate avec sa notte toute
pleine. C'est notre iégeudaire Messager
Boiteux de Berne et Vevey , teuj ouis
bien accueilli dans les familles. 1! en est
de politiques, de littéraires, de religieux ,
de lunat iques et aussi de rédigés par
quelque sorcier ou quelaue . sorcière qui
,se vante de predire les événements fu-
turs. Celui-ci est bourré de sornettes et
celui- là de chansons.

Il s'en rencontre qui annoncent, avec
Il s'en rencontrent qui annoncent , avec
une admirable certitude, le beau temps
ou la p'.uie et ne se irompent pas touj ours ,
car, enfin , selon le mot profond d'Arago,
les prophètes ne sauraient avoir la fa-
culté précieuse de predire invariable-
ment le faux. S'ils ne se trompent pas
toujours, ils se trompent souvent ; corn-
ine ils sont habiles, ;ls savent se tirer
d'affaire en évitant de irop préciser. 1 es
plus mainisi s'en tiennent encore à la
vieille formule : « Il fera beau, s'il ne
pi eut pas ».

Faites^vous collection d'almanachs ?
Vous savez, oe n'est pas si enfantin

que cela.
Quand on les revoit dix , vingt , trente

ans plus tard, on les trouve touj ours
plus intéressants. C'était l'opinion de
M. le Chanoine de Courlen qui ne lisait
assidument les j ournaux que lorsqu 'ils
avaient un quart de siècle.

Si vous ifaites collection ou, simple-
ment, si vous voulez de la gentille lec-
ture, nous vous signalerons oeux alma-
nachs qui ne sont ni sans charme , ni
sans valeur : ce sont l'Almanach catho-
lique du Jura de Porrentruy et le Mes-
sager Valdótain d'Aoste, très intéres-
sants tous deux et tous deux avec un
cachet locai de beaucouo de saveur.

Mais ce serait presque un huitième
péché capital que de ne pas chaude-
ment recommander notre ALMANACH
du VALAIS qui , tantòt , va fèter le vingt-
cinquième anniversaire de sa fondation.

La couverture en est charmante. Vous
y trouvez les obj ets qui nous sont chers :
le costume valaisan, le rouet et le
chanvre, le berceau bas et les channes,
le fourneau de pierre oiaire et le vieil-
lard au livre.

Nos fètes, nos marchés , nos foires,
cent autres indications utiles, les évé-
nem ents de l'année, s'y trouvent à la
piace où on les désire. Des illustrations
d'hommes aimés disparus, de magistrats
qui ont -conquis la faveuivpo:puJaire,. des
notes historiques, des nouvelles , de pe-
tites scènes vécues, des lègendes , font
de cette publication annueile, une bro-
chure vivante , bien de chez nous, qui ,
au cours de l'année, partager a nos pei-
nes et nos joies.

Chaque'famille valaisanne voudTa pos-
seder son Almanach du Valais. Sans un
bon calendrier, il n 'y a poin; de mède-

Dans le commerce de eros
Les prix baissent.

Les chiffres index du commerce de
gros dc la Suisse au ler décembre que
publié la Nouvelle Gazate de Zurich
montrent, comparés à ceux du ler no-
vembre, un recul de 212 à 198 cu de
6,6 % pour les denrées alimentaires.
Cette réduction importante des prix est
la conséquence, en grande partie , de la
revision des prix de ni ">nopoles. Les
étoffes principales pour l'habilJement
ont subi une réduction de 3 %. Les ma-
tières premières pour les maison s d'ha-
bitation de 3,5 % . I-es matières premiè-
res de production agricole son t restées
approximativenient au meme niveau.
Les produits industriels ont augmente
de 1,2 %. Tandis que le coton s'est
abaissé de 9,5 % et les peau?: de 9,2 ?'« ,
la fonte a augmente de IO % et la soie
de II %. Il en resulta un recul dc l'a-
vantage des prix allimands résultan t
dui changé de 70 % en moyenne à 60 %
des prix suisses. La plus forte modifi-
cation en notre faveur est constatée
dans les produits du textile (de 44 a
14 %)  car, pendant les mois de novem-
bre , presque tous les prix allemand s ont
été mis au niveau des prix du marche
international.

Les ecre visse» nationales

A la Société vaudoise dcs sciences
naturelles :

M. P. Murìsier, qui a contribuì à l'é-
tablissement du catalogue des inverté-
brés de la Suisse, orésente une carte
montrant la répartition entre nos eaux
des deux espèces connues chez nous,
réerevisse à pieds rouges (astarus f lu-
viatilis) et l'écrevisse à pieds blancs
(astacus p allipes) . Déiail curieux :
l'écrevisse manque dans une sèrie d'en-

droits, sur le littoral du Léman, par
exemple, entre Morges et Villeneuve ,
dans ia vallèe du Rhòn e, aux Ormonis ,
dans la région de Vauiiou , de Romam-
.mòtier , de Ste-Croix, etc. M. Murisiei
a été facilite dans ses recherches par
plusieurs gendarmes et gardes-péche. Il
montre encore un petit ver , le bran-
chiobdella, qui vit en parasite sur l'as-
tacus pallipes.

La nouvelle effigie de la pièce de
cinq francs.

C'est le 15 décembre qu 'es.'. expiré le
délai pour la remise des proj ets de la
no'uiveEe effigie de notre pièce de 5 fr.
On a regu j usqu'à ce iour plus de 100
envois. Les projets seront probablement
exposés au Palais federai dès la fin de
Ja session desHiGhambres.

Fièvre aphteuse.
La fièvre aphteuse sévit de nouveau

dans 22 cantons et deini-cantons. Selon
le dernier rapport de l'Office vétérinai-
re, le nombre des écuries contamir.ées à
nouveau pendant la semaine écoulée a
été de 38 avec 4343 pièces de bétail bo-
vin, 356 porcs, 18 chèvres et 191 . mou-
tons. Le nombre total d'écuries conta-
minées s'élève ainsi à~ 200, dont 39 dans
le canton de Berne, 34 dans celui de
Vaud , 26 dans celui du Valais, 13 en
Thurgovie, 11 à Lucerne et à Genève ,
9 à St-Gall , 8 à Zuricn,. en Argovie et
dans le canton de Neuchàtel.

Monthey — (Corr.)
Nous apprenons que M. Carlo Bollei ,

violoniste, et M. Leon ' Athanasiadès,
pianiste, se feront aussi entendre à Mon-
they, mercredi soir à 8 lt. .'? , à la salie
du Cinema Mignon. Nous connaissons
bien M. Athanasiadès, le sympathique
directeur de la chorale et du nouveau
chceur mixte, et nous avons déj à appré-
cié ses belles qualités de pianiste dans
le concert qu'il nous a donne l'année
dentière avec Mlle Bàrd , cantatrice.
Cette fois, il se présente au public de
Monthey, avec un violoniste qui , certai-
nement, est un des meilleurs que nous
ayons en Suisse. Ses tournées en Fran-
ce, en Italie et au-d'j ià des mers om
déj à consacré son taient, Les critiques
les plus sérieux ont relevé sa splendide
techniqué, sa maitrise absolue, mais
surtout l'intensité d'émot'on qu 'il atteint
par son jeu ex-traordinairemem expres-
siif et colore. Nous sigualons ce concert
comme une manifestation d'art absolu-
ment unique dans notre contrée et nous
sommes persuadés que les Montheysans
plus que tous autres, amateurs de con-
certs, sauront apprécier celui-ci à sa
juste valeur. J.-Ch.

Martigny. —'Concert de l'Harmo-
nie. — (Corr.)

C'est devant une salle comble que
rHarmonie a donne, samedi soir, son
concert anmuel des meml)res passifs.
Cette excellente société, touj ours bien
en iforme sous la direction de M. Tassei,
nous a fait entendre quelques-uns de
ses meilleurs morceaux : Les Masques,
ouverture , de Pedrotti ; La Plainte du
Clocher de Balay ; Messtdcr , prelude
de Bruneau ; la suite c'orchestre Rosa-
munde, de Schubert, etc...

Noms n'hésitons pas a dire que toutes
ces oeuvres bénéfieièren t d'une inter-
prétation soignée et très vivante . Un tra-
vail très consciencieux a été fourni cet
hiver par nos musiciens. L'échelle des
nuances est imieux cxoloir.ée : ; Taccen-
tuation rythmique est plus e.n:ramante ;
on sent qu "une parfaite cohésion existe
entre le chef et les exécutants. ¦

Cette soirée fut un succès aussi pour
les soHstes. Nous iaisons cependant
quelques restrictions. Il y aur ait , par
exemple, bien des choses à dire sur le
choix des morceaux , de certains mor-
ceaux du moins, qui n 'auraient pas Jù
iigurer dans un programme d'une aussi
belle tenue. Ayant manifeste notre éton-
nement , on nóUs répond t qu 'il fallait
bien aussi tenir compte des goùts de la
masse du public. Eh bien ! nous protes-
tons pouir le public.

Le Public a un instinct beaucoup plus
sur qu 'on veut bien le croire et sait pai -
faitement faire la différence entre une
oeuvre de valeur et une oeuvre banale,
pouir ne pas dire autre chose.

Mantenant que nous avons épanché
notre bile, épanouissons-nous tour à no-
tre aise

M. Landis , violoncelliste, a j oué dans
le meilleur style Adagio de Carelli et
Madrigal de Squire. M. Fessler, violo-
niste , fut expressif à souhai; dans l'An.
dantino de Martini et enlevà très bril-
lamment l'Abeille de Schubert. Si j e Iut
disais q-ui'il s'est j oué rics acrobaties des
Airs bohémiens de Sarasa:^ il ne me
croirait pas. Très aopréciées' aussi la

Jolie sonorité du hautbols et la sùre vir-
tuosité de la clarinette et des cuivres .
La sonorité un peu voilée du Baryton
ne manquait pas de saveur .

Nous n'oublions pas les chanteurs de
Genève pour lesquels le public eut des
faveurs spéciales. M. Favre possedè un
ténor très clair et M. Mestrallet , du
grand théàtre, une basse d'un puissant
volume au timbre chaud et veiou té. En-
semble, ces deux artistes firent applau-
dir et bisser le Duo du Chalet.
. Avant de terminer celle chronique, il

nous reste à remercier le Cornile et Ies
membres de l'Harmonie de la belle soi-
rée qu 'iis nous ont procurée et à félici-
ter M. Tasset qui en fut la cheville ou-
vrière et qui s'est révélé aussi accompa-
gnateur très souple. Nous esperons que
de nouveaux lauriers viendront récom-
penser Je zèle que nos musiciens appor-
tent au service de l'art musical.

P. S. — Nous rappelons le concert
quie MM. Boiler et Athanasiadès don-
neront mardi à Martigny, dans ia gran-
de salle de l'Institut populaire.

BSbitographie
LA PATRIE SUISSE

Le ÌSo 736, du 7 dècan^te , de la * Pa-
trio suisse » nous appoi co vingt-cinq Iel-
le* gravures illustraut presque a u t an t
d'u-aicles. On y trouvi-ra tout. d'aborl ,
avec plaisir les portraits de i4M. le* con-
seillers d'Etat Jacques Ratty, le nouveau
prr-sident de la Képublùiue de Genève , et
flenry Boveyron, sou viee-pj résident ,
puU, ceux de trois dt-jp&rua : le peintre
et professeur Eugène Gilliar.ì , le colonel
il ans Schlapbach, Ferdinand Poreliat ,
président de la Ville de NeuenfUe! ; en-
fi", ceux d'un grand éeiivain, Hemi-Fré-
déi k Amiel, et d'un ^raa .j peintre tessi-
nois , Antonio Ciseri, peiut par lui-méme,
siuis parler des musiciens de la fameuse
« "Musique de Iluémoz >> .

l i  nous montre ancore In ohaiar -re

enres sérieuse

Adolphe CLAUSEN :Bì^'̂ ^

Vins étranoers

BAISSE
Viande désossée

MOGI ETRENNES - Nouvel ftn
GRANDE BAISS E

Horlogerie-JBjjouterie
MACHINES A i OUMtE

HENRI MORET Maptiony-Ville
A l'occasion des fètes ; Grand étalage

d'articles nouveaux pour cadeaux
Le p lus riche assortiment en Bagues, Broches,

Boucles d'oreilles, Bracelets, Sautoirs, Chaines et Col-
liers en or, argent et doublé.

Grand choix de Montres, Pendules et Réveils en tous genres.
Orf èvrerie argent et argentee Orivit l re marque. .
Services à thè, à café, coupés, jardinières. Spécialité de

petits cadeaux argent , services de bureau, nécessaires à
coudre, cachets, boites et porte-cigarettes, bourses, dés,

cannes, etc... Jumelles. — Longuevues.
Magasin ouvert le dimanche

Place Centrale

A l'occasion des prochaines Fétes ON DEMANDE
une réduction speciale sera Jniino nonCniinOfaite snr la chaussure en tons Jullllu UDÌ OUIIIIu

genres sériense

Rue de Lausanne SION Rue de Lausanne BOUClier
— . charcutierMagasia recoanu pour ses pru avantageux

i On demande comme ap-
prenti boucher-charcutier,

Chemiserie Ch. Dodille &5S\ps
cherle SAII.LEN , St Maurice.

Rue Haldimand , Lausanne
Chemipes conleclionnées et sur mesure. __ i_ .-._._, «.* -.Jr*-_._._,
Sous-vè.eme-.ts. Cols Cravates. Bretellea. Mancs et ronges

Envo i à choix. -- Téléphone 34.82 Avant de taire vos achats

Fourrures
Superbe eboix I Prix reclame 1

Transformatiorj s !
CHAMOISAGE DE PEAT'X

P.Schlinger,succ. de J. Lohse
Vevey "• Rue du Lac

I

pour Charcuterie
à S?r. 2.50 le kg.

Bsochttii Cbeialiai untoli.
ISMiS .̂ :. - :- ''¦¦ ¦ '. - ;- ; .: .. _ . - ,ìJMB.^?yi Louve 1, Lausanne.

ci n 'Amiel habita longtemps au No 13 de
lo rue Verdaine, à tJeuèw, la Musique
•ld Huémoz dans les ^orgss du Hasli ei
:i. Schwyz, lors de sou triomphal voyagr
.! fra  vers la Suisse, l'été dernier ; les fu-
iièrsilles du colonel Sehlap.bach, la. cele-
bro tion du centenaire d'Antonio (jiseri
ei, une vue de Ronco, son villane natsl ;
l ' inauguration du mouument de la cava
ìerie bernoise à la Lueg, pres Affoltern ,
les démolitions qui se rout à (ieneve à la
Petite-Corrateriè, à la rue du Purgatoire,
i la rue de la Fontaine.

L'art , enfin, y est représenté .par d'ex-
cellcntes reproductions de l'« Après-midi
dans le verger », d'Eugène -Gilliard ,.et, lo
« Mise au tombeau », L'uri des chefs-d'oeu-
vre d'Antonio Ciseri. O'est encore uu nu-
mero très réussi qui trouvera de, nom-
breux amateurs. Q. L.

Madame Valérle DUBOIS et «a larmille .rc-
nrereient bten simcèremait toutes ies pei -
s-onnes qui- ont ipris par t a'il grand deuil quii
vient de les fraipp-er.

Soumission
L'AdiiTÙnistration Communaile de Martigny-

V-BW-e irteli era soumission les travaux de' ma-
con-02'rie, gypserie 'peiin intre. et fouu-nitures de
ier à T pour itransiiormations à exécuter au
Bàtiim'emt d-e la Coimmuine (Ancien MòteJ
Clerc.

Le>s piaas. deviisv caii-ier des charges . son^
à co-nisuiltcr au Bureaui de M. Besson, archi'-
teiote à Martigny, auquel !es souirr.iss'ions de-
vront parvenir pouir le samttU 24 courant.

Une entente cordiale : Des amandes et
du miei dans un chocolat au lait (Toble-
rone). Prix par étui 80 cts. . -

# Orfèvrerie Optiqne

Avant de taire vos achats
dpmandcz nos prix réduits
Livraison par toute quanti té

E' -han t i l l ons  ?i-atiiits.
Vie Decaillet a ns Hit. lartigi]

Pianos
droits ct pianos a queue ,
neu s et d'occasion. Burger
k lacchi , Schmidt-Flohr,

Lipp, Bech<te>n. — Vente,
Ectiaii KP , Location .Accordage
H. HALLENBARTER. Sloi



Entrepreneurs
J'offre quelques wa-

gons p 'anches 12 mm
lambris mouchette 16
mm. et lames à plan-
cher 24 mm. (4 faces)
Fabrication soignée,
bas piix.

Usine Turrlan, Chà-
teau d'Oex.

J« li
cherche place

ponr aider a la cuisine.
S'airpsoer snus P 4^96 S

Publicitas, SION.

Ouvrièr-
Forgeron

est demande de sulte.
S'adr. à FONTANNAZ

Paul, forgeron , Vétroz.
¦H"fr4"i"fr4"j"8-4"fr4

A vendre
70 vieux fromages

maigres
succulerits, de 20 à 25
kilogs. Prix Fr. 2.80
le kilog.
Fr. GERBER

Ostermundip, Berne.

5

ppg Saucisses
if campagne

*"10* pai porc.
hi Dtalllrt i » fils, Silm

-É-f m -̂ WL I ÉMM W-Crv^Q -4 " t H3 K̂

Demandez catalogue PI
nouveaux p ix réduit-

poui
montres, régulateurs

réveils et bijouterie
en tonte Ire qualité.

Horlogerie Laager,
Péry (près Bienne)

A vendre en ville d.
Sion ( Vai«if)

bàti ment-café
restaurant

compiei ant : Rez-de-
chaustée, 3 étages et ca-
ves meublées.

S'adres sous chiffre»
P 46U4 S Pubhcilas , Sion

BAISSE des PRIX environ 20o|o
Pour faciliter les achats de Noel & Nouvel - An

wx Montres Musette
HùWW 5 ans de garantie : 6 mois de crédit

Superbe bolli plaqnée or, garant. Inaltérable
comme l' or ,riche dócoratlon. Garantie 1© ans

A CRÉDIT fr. 81.— Acompte fr. 28.-
Par mois fr. 10 - — Payement au comptant
10 o/o escompte I

Superba choix en M<im>8<t, Réveils. Régulateurs de tous prix

Fabrique Musette Bay-Robert & Cie I
Réparations de Montre» en loas genres vite, bien et bon marche

14 milllOnS Prochain tirage 31 décembre

l'Assoc

Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S. A
SO, Rue du Ment-Blano 6ENÈVE Rue du Mont-Blanc, £0
Au comptant ou payable par mensualité de fr. 5.—,

NaesHHBMmi&Kffigsea!^^

lEtreimesI
Il L'assorti ment est au complet au || ||

imi EcononriQne, Monthey
I en jouets, jeux, articles de Noel H

¦ Cadeaux utiles I
§& Jamais notre choix n'a été si grand ; j amais non p lus H
K nos prix n'ont été si bas, aussi engageons-nous vivement f | Ì | |
S mtf e f idèle clientèle à venir s'en rendre comp te. Un fregi
|1 coup d'ceil aux Etalages les convaincra aisément. W_Wl

MI — Prix sp éciaux po ur bonnes oeuvres et Sociétés — WSgÈ
SEÌ Maison connue p our vendre bon marche et au méme p rix fgpjl
il à l'intérieur que les p rix aff ichés. slip

Dès maintenant et pendant les fètes ||
Nous mettons en vente le ||

Bock - Doublé I
de Noèl I

sans augmentation de prix m

Brasserie du Cardinal, Fribourg 1

ift UTb fl HT/ÌflO Belles oranges d'Espagne. Vente en caisse de 300,

IH II HIITVI % 40() ' 500 v [ èces de fr - 10 à 15 le cent -
¦ III rl l l i l l l ln  Beaux o r n n e a u x , depuis  1.40 le k i lo t f .VAfilli \MM1M s-adresser à VOUILLCZ & DELEZ, MARTIGNY

e 15 Rubis :
Bolrte nickel 46 fir.

No 2H8. Botte
ar gent 800/OOO

fr. 58 -
No 208 Ls mème
avec galonné or

\ Fr. fil. -
1 acompte 18 fr .—
| Par noi» Fr.8.—
' No 31fiQuM 'té

CH«' NOMhTRE
• MUSETTE , A nere

15 rubis , réglé é
'.jut- l ques s.ncorr-
des par jour I

de Francs

Lots de fr. 100.000 —, 50.000.—, 30.000.—, etc. et rem-
boursement minimum fr. 400.— par sèrie sortant aux
prochains tirages, fr. 300.— dès le 37mo tirage, vous offre
l'emprunt d'obligations à Lots de

10.—, etc jouissance intégrale aux tirages

du Pers. de Suri', des Entrepr . de Transport Suisses
Prix de la sèrie de 20 obligations F. 200.— 6 belles pri-
mes garanties par sèrie dans Ies prochains tirages. Prix
par Oblig. Fr.' 10.—. Remb. min. 12.50.

i Superbes Régulateur»
3 ans de ga-

rantie
C binets mo-
dernes , noyer

Cadran ar-
gentò.

No 819 CHRONOMETRE
MUSETTE , garan t i  Hlaris , for
te botte argent 8(J0|ooe

Fr. 78.-
Acompte fr. 2B, par mois 8.-

Dumanriest catalogue
illustr ò No 33 gratis.

No 300. H»n-
teui 83 cm.,
marchant 15
jour», sonne-
il* cathédra-
le d" l'heure
et 1|2 heure.

fr. 90 —
Acompte fr.

30.- Par mois
fr. 10.-
No 310. Mar

,: :;: ¦¦ ', ili
sonnerie trés A 1 | _
uarmonleuso  '^,  """"imi—niiiiisounant  I PS  ̂ ;—p
quarta fr. 159.
Acompte fr. 50. Par mois fr. 20. —
Au compUnt 10 o/o escompte I

ì$ La ChaDi-d«-Fonls

MM

2 F r  la paire de chaus-
settes I T H  quelite.

11 fr 50 pa r >h pair»s.
Vve J J. Decaillet et ses

Bis . Salvan.

Viande désossée
pour Charcuterie

è Fr. 2 40 le kilog.
(hachée gratis snr demande)

Hoockiiit [fattali» LaoiiiiiBin
Rutili Gd-Poit li, Lausanne.

A VENDRE

fromage sale
vieux et propres, 15-18 o/o
200 pains de 6 à 8 kg. à fr. 3
le kg. (en partie, piix spe-
cial.)

J. Schelbert Cahenzll
F ornan e» eu gros. Kalltii uun
(St-Gall).

Instruments de musique
violons , mandolines, gnitare»
violencelles. cord»» , étuis ,

accordéons, tambours de tou-
tes dimensions , gramopho-
n»s et disques, clarinettes,
Bùteg .
11. HALLENBARTER. Sloa

CHASSEURS !
F. Srenion, empitila-

gè d'anlnaux à Broc,
(Krihouig «nat, c.onime pa- 1-
pitsé. acheteur de peaux
de renard», martres,
fouines, putols, ci m leu
'?Mit- d»s renards travall-
lós en fourrures.

————------ le m
la bitte di I kg- »5I
Saucisses Cotonne de ViFrs

— dn Gourmet»
Un Ceca! let I ses Fils. Salvie

5
Noavelle Baisse
sir la flaedi it Chirtittrie

Rouilli av. os, le kg. Fr. 1.60
Roti sans os, t 60
Viande fumèe 2 80
Smcisses et Saucissons 2 50
Salamia 3 80
Viande désossée, pour cba> -

cuterie le kg. 8.6C
Demi-port p»yó i partir de

2 kgs.
Boucherie Chevaline

Centrale Imi, 7 Ijution
Matrton r,U'(imin»n,1ó«

Religieuse donne secret
l'our guérir « Incootinence
d' urine 1 d'enfant et hé-
morroldes
«nitrii Num i In SI lantin Franit i.

Nous expédions
de très bonnes

Saucisses aux Choux
ou au Foie

(mi-boeuf et mi porr)
à Frs. 3.— l e  kilog. "VB
florvelas et Gendarmes.

la douzaine Fr. 3 50
BmursalAle kg. rr. 2 U) »-t3. —
Hoeuf fumé , le Ics; 3 50 et 4 —
Telir e salde I H kg. fr. 1.50
Lard fumé le kg. 5 —

Rouilll le kg. fr. 2 50 et 3 —
Roti 3.t0 et 4.

Boucherie du PETIT
ST-JEAN. LAUSANNE.

S. A. du limhiriis Ciiplratiiu.
T->iepi . orj H 52. i . ì .

Foin et Paille
d'aToine bottelés , lre quai
D-M'ftt et i toi i ' i r .i ln  :

Rue des Rempart- ,
Bou nlssen, Sion.

Chien de chasse
¦\ vendre un beau

chien courant, Ag?
-l'uno aonec,cbassant dé-
jà bien. B«8 prix.

S'adr , à Marcel Capt,
LP t.i«u (V aud).

m A VENDRE
4 beaux porcs de 2 moi*
m neuii. — Jus ph DESLEZ.
La Preyse, Evionnaz.

$N A VENDRE
plusieurs porcelets

de 7 S gHmaiu»s, bora du
lait. Femellps castrées.

S'adr. Porcherie Richard ,
La Preyso , Si-MaiiMre

On désire acheter
Un mui«t. ou mule

age de 6 * Vi mol.t uieu mem
bré.avec t pndanre  rie devuriir
gmnd et f'<ri . S'adresser a
Turin Sóvère, à Muraz-
Collombey,

Vente
au détail des
lots suivants :

Veloiitme pour j a
robes, 80 cm. de | OR
large, jo iia des- I "u
sins, le mètre |

Flanelette,
a ticlecourant e%f«j our lingerie |1£%et chemises *liiSO cm de large, B (J $̂le m.

Flanelette de1»- _
sins riches, bel'e nj OR
qualité, souplf , I «U

occasion excep- |
donneile 1.35 et

Ra'inede New- J_
Yoi k coton to u- | Cfl
tes tPÌn es, 90cm. I uu
de large, le m. *

Flanelle bian-
che (coton), 76
cm. de large, art.
souple et velouté,
très belle qualité, 1

1
1
190UJoaauj NtAKAhi ini 3

portance et sana §
préjulice à la
quai., valant 2 80

le m.

ToileF blanches, toiles
écrues, bazm , triège. lon i
duvet, cnutils pour dou-
blures, linges de toilette
et de cuisine, etc.

50

20

40

c^y pour tabliers,
95 cm. de large,
gros grain, le m.

Cotonne de Vi-
chy, 100 om. de
lar*e, très belle
qualité, seulem.
en damier bleu et
bliTic,  le m. à
1.60, 1.50 «t

Cotonne de
chasse, gris noir,
très forte, 100 cm.
da large, aree
p<Mits défauts de
ticaaira agni im.

Envoi d'échanfldons
franco sur demande.

Isaac BRUNSGHVIO

Su INHP 26
Derrière le Théàtre
LAUSANNE

A vendre
1 bon potager

\ 4 trous, à I Htnt de
n^nf. »rix Fr 160. H
2 Jolis fourneaux

neufs Fr. 75. piece
Sadr. Jean GHISOLI.

fumi'te , BKX.

A vendre
forte mule.

On l'écUangerait contre
vache laitière.

S'adres. à Vve Jules
Ducboud , Monthey.

Sage-femme

Mme Giroud
Place dn Molard , GENÈVE

Pension , conault. tona les
jours Prix modérés.

Tel. Stand 66-98

Saee-femme diplòmóo
Madame

DUPASQDIER-BEON
Place du Port, 2, Genève

Fensionnairea.-
Soina médicaux

Prix mod*r4s. - Tel. 42-16
CUN1QUC SUR fRAWCC

| 
¦̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^ ¦̂ il^

Lausanne
St-Maurice

Ne faites aucun achat avant
d'avoir visite l'Kxposition dn
Magasin de la Poste, St-Maurice

JOUETS
Choix considérable pour tous les goùts et ponr

tome* les lionrxes.
Grand choix de poupées incassables et autres, mi-

oiaui buia et pelucb , jeux diveis ponr socie é, magica,
cuisine, salons, écurie , et la nouveauté le petit Ingéulenr,

CADEAUX
Grand choix bolle» à gants , moueboirs, cravatps, coli,

ooll'i e i»  el bulle» à ouvages, b .Iie-ioiuite , albumi pho-
tos et carte- , porte feuilles, porte-moouale, éluis cuir
pour cigares. Bolle cigares flus , cigarettes, boltagu i
partir de 10 pièces.

BONBONS-CHOCOLATS
Choix superfin de bor buns , cbocolat au détail et en

boi es de tuie derniére noureautó. Dragées, p&te de fruiti,
petits fours , macarons etc.

FRUITS SECS
Raisins, dattes. ah icots . pruneaux , mandarlnes,

orangeri , noix , uoisettes, amandes, arachide» , boites de
fruita au jus.

VINS
En bouteilles des meiileores marques du Valais iloti

!ue Malaga , Madère , Marsala, Champagne et Asti mounseux ,

Cartes illustrées , Noel et Nouvel-An
Vu la ci-constanc e le Maga-in  sera ouvert tous les di-

manches. Examiuez nos prix. Se reconimaude.
Vve J. DionisoHl.

Téléphone 88. Expéditions par Poste.

\muBiEsm/rAisi£\
TABLESÀ THÉ-GUÉRIDONS-MLETTES

JARD1N/ÈRES

MSTEIGERiG
SUCCDEJHEER-TOBL ER ZORUESÌrFRANCOIS

LA U S A N N E
* m̂-^a-mam___________________________m_m-m—--W

Nous suivons la baisse pas à p as

Etrennes utiles
Casnquins - Jaquettes - Bounets
et bérets laine - Blouses d'hiver

Polos - Sweater» - Kcharpes
Gants - Ouètres - Molletières

Fourrures

Lingerie pour dames, messieurs et enfants

jeux Jouets
Poupccs

BOXBONS ET CHOCOLAT

Hoirie Mce LUISIER
St-Maurice '

Au Magasin Victor Egli
étEVS» Monthey

A l'occasion des fétes de Nofil et Nouvel-An

Grand Assortiment
de Bicyclettes

A des prlx défiant toute concurrence.
AìDSI que :

Fers à repasser électriques, — Radiatemi
Bouillotes — Réchauds , etc. etc.

Machines à coudre




